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Lutter contre le changement climatique. Des contraintes ? 
Une chance !

Pratiques citoyennes :
agissons pour vivre mieux
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57 % des émissions de gaz à effet de serre en Provence-Alpes-Côte d’Azur 
sont liées à ce que nous mangeons, achetons puis jetons, à ce que nous  
faisons pour nous divertir ou nous cultiver. Un chiffre qui montre que l’on 
peut agir en changeant nos façons de consommer. 
Les citoyens de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur en sont conscients.  
Les débats organisés localement le montrent.

64 % des habitants considèrent 
que ce sont les citoyens eux-
mêmes qui sont les plus 
concernés par la baisse de la 
consommation énergétique.
Bien sûr, chaque territoire est 
différent. 

		  > �À Marseille, c’est d’abord le facteur temps qui dicte le 
choix de laisser sa voiture au garage (73 % contre 49 % 
de moyenne régionale). 

> �À Martigues, l’usage et le partage sont plébiscités plutôt que la 
propriété (70  % disent avoir déjà fait une telle action en toute 
conscience contre 57 % au niveau régional).

		  > �À Saint-Raphaël, c’est davantage d’information qui 
permet de développer une consommation responsable 
(76 % contre 65 %).

> �À Digne, il est dit que l’information permettant de baisser les 
consommations énergétiques d’un équipement (38  % contre 
32 %) motive le choix avant la rentabilité (35 % contre 40 %).

		  > �À Briançon, le covoiturage est applaudit (52 % contre 
40 %).

> �À Gap, si les éco-gestes n’ont pas “la côte” pour diminuer la 
consommation d’énergie (15 % contre 48 %), une attention au 
chauffage est ressentie comme fondamentale pour poursuivre 
ce but (35 % contre 19 %).

		  > �À Grasse, les habitants sont partants pour installer des 
unités de production d’énergies renouvelables près de 
chez eux (76 % contre 54 %).

> �À Apt, la rénovation des bâtiments passe d’abord par une 
structuration de la filière (42  % contre 27  %), avant les aides 
financières aux particuliers (36 % contre 42 %).

Source : Les débats citoyens du 24 mai 2014 qui ont rassemblé 400 personnes dans 8 villes de la région 
pour donner un avis sur le changement climatique.



Points de repère
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Des comportements  
qui évoluent dans

Il n’y a pas de réponse unique et ces 
réponses doivent prendre en compte 
les citoyens. Car la lutte contre le 
réchauffement climatique ne réussira 
qu’avec eux. Des citoyens qui, partout, 
changent leur pratique et inventent 
de nouvelles manières de manger, 
consommer, habiter, se divertir…

P r o v e n c e - A l p e s - C ô t e  d ’A z u r

La fréquentation des trains express régionaux (TER) a 
augmenté de 125 % depuis 2000, celle des lignes express 
régionales (cars LER) de 210 %.

A l p e s - M a r i t i m e s

L’utilisation des bus départementaux 
a progressé de 25 % depuis 2008.

N i c e

Pionnière de l’auto-partage électrique, 
Nice présente un réseau en plein 
développement : Auto Bleue, un parc 
de 200 véhicules 100  % électriques, 
répartis sur une soixantaine de 
stations.

B r i a n ç o n

Dans le Briançonnais, le covoiturage est une réalité. La 
Communauté de communes a créé une plateforme 
sur son site internet pour mettre les personnes 
en relation et a également inauguré 28 aires de 
covoiturage dans douze communes. Ces sites, pourvus 
de panneaux “J’aime le covoiturage”, proposent des 
espaces sécurisés à proximité de parking, afin de 
favoriser un développement dit “instantané”. Chaque 
mairie a joué le jeu, choisissant les sites les plus 
favorables, distribuant des informations et des kits de 
covoitureurs.

… la manière de se déplacer

Le saviez-vous ?
Une voiture reste inutilisée 90 % du temps. Ce temps-
là, CityzenCar a décidé de le mettre à profit en créant en 
2011 une plateforme communautaire de micro-location 
de voitures entre particuliers. En juin 2013, CitizenCar a été 
racheté par Buzzcar, immense réseau de partage de voitures 
en France mais aussi en Amérique du Nord et en Angleterre. 
En Provence-Alpes-Côte d’Azur, le site propose des locations 
dans de nombreuses villes avec, pour les aider à se décider, 
des commentaires d’utilisateurs.



… la manière d’habiter 
Ne pas laisser son téléviseur en veille, moduler le chauffage selon les 
pièces, dégivrer le congélateur régulièrement, utiliser des ampoules basse 
consommation…les éco-gestes se pratiquent au quotidien. L’ADEME* a 
édité une plaquette de sensibilisation à ces éco-gestes.

A r l e s

“Familles à énergie positive” est un 
défi visant à réduire la consommation 
énergétique, organisé par l’Espace Info-
Énergie. Arles vient de concourir et de 
remporter la palme, devant Tarascon, 
Châteaurenard, Mas Blanc et Cabannes, 
en réalisant 31 % d’économies. La ville se 
classe ainsi 45e sur 654 au niveau national. 
Capitaine de l’équipe arlésienne qui 
regroupait 10 familles, Justice Delval a pu, 
en suivant les conseils du “coach”, réaliser 
50 % d’économie énergétique sur 6 mois.

N i c e

Cinq hôtels et cinq bureaux azuréens 
s’engagent dans la promotion des éco-
gestes via Esprit-Éco. Un kit est distribué 
pour faciliter au quotidien la réduction 
des consommations d’énergie : couper 
la veille inutile des appareils électriques 
ou diminuer les débits d’eau par exemple. 
L’hôtel Windsor à Nice a inauguré le 
projet en signant officiellement la Charte 
d’engagement Esprit-Éco le 22 juillet 2014.

M a r s e i l l e

La première agence locale de l’énergie a été inaugurée en 2013. Les 
particuliers peuvent y trouver des réponses à leurs questions en 
matière d’économies d’énergie.

P r o v e n c e - A l p e s - C ô t e - d ’A z u r

Sensomi, un jeu grand public développé par 
Allegorithmic, va prochainement être testé par 200 
habitants de toute la région. L’objectif est de faire 
pousser une plante virtuelle grâce à des éco-gestes. 
Les foyers sont équipés pour transmettre à une 
plateforme des informations sur la consommation 
d’énergie. Plus les gestes sont économes, plus la 
plante deviendra belle.  
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* Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie.



… la manière de consommer
A u ba  g n e

C’est ici qu’a été créée, en 2001, une des premières 
associations pour le maintien d’une agriculture paysanne   
AMAP. Le principe est de faire se rencontrer des 
consommateurs et des agriculteurs pour faire connaître les 
productions, les techniques agricoles… Les produits sont 
livrés par panier, tout au long de l’année, dans des points 
de distribution définis. Le prix est fixé de manière équitable 
afin de permettre au producteur de couvrir ses frais de 
production et de dégager un revenu décent tout en étant 
abordable pour le consommateur. Celui-ci s’engage par 
ailleurs à payer par avance sa part de production, afin de 
garantir un revenu au paysan. Aujourd’hui, 164 AMAP sont 
recensées dans toute la région, engageant 11 480 familles 
et représentant un chiffre d’affaires annuel de 9,5 millions 
d’euros pour les producteurs. Le système s’est développé 
dans de nombreuses autres régions de France.

M a r s e i l l e

Des projets conçus et gérés par les futurs habitants : tels 
sont les principes de l’habitat participatif. Début 2012, 
des militants du logement regroupés dans l’association 
“HG Jullien 12” remportaient un appel d’offres lancé par 
l’Établissement Public Foncier Régional qui développe 
cette démarche sur une parcelle du quartier de Saint-
Mauront à Marseille. La réponse était basée sur la non-
spéculation, une coopérative et l’accessibilité à tous 
les revenus. Mais depuis, c’est le montage du dossier 
qui donne toute sa valeur expérimentale à “Place des 
Habeilles” où il n’y aura pas de propriétaire. C’est en 
effet un bailleur social, le PACT13, qui devrait financer la 
construction de ce bâtiment de cinq étages, en grande 
partie en bois, signé de l’architecte grenoblois Vincent 
Rigassi. Il prévoit un jardin sur le toit, ainsi qu’un salon 
commun, des buanderies et des chambres d’amis 
partagées. L’immeuble devrait proposer 12 logements, 
dont un tiers en prêt locatif aidé d’intégration (PLAI) 
destiné aux personnes en difficulté. Un appartement 
sera également réservé à une association d’insertion. 
Mais c’est la coopérative d’habitants, composée de 12 
parts sociales de 1 000 euros chacune, transmissibles 
en cas de déménagement, qui assurera la gestion 
quotidienne.

En savoir plus : www.placedeshabeilles.org
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En savoir plus : Alliance Provence est une association qui a pour objet de 
développer et d’animer le réseau des AMAP en région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. www.allianceprovence.org
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Le saviez-vous ?
Le pôle InPACT, “Initiatives Pour Une Agriculture 
Citoyenne et Territoriale”, regroupe des structures 
agricoles alternatives. Depuis 2013, la Région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur s’appuie sur ce réseau 
pour co-animer, avec le réseau des Chambres 
d’Agriculture, des groupes de travail visant à favoriser 
le développement harmonieux des circuits courts, 
que ce soit par la vente directe aux consommateurs 
ou par l’approvisionnement de la restauration hors 
domicile. En évitant les intermédiaires et en soutenant 
l’agriculture locale face aux contraintes du marché, 
les circuits courts permettent un gain économique. 
http://inpact-paca.org

M a r s e i l l e

Un acheteur responsable est un acheteur qui prend en compte les dimensions sociales 
et environnementales. Cet acheteur a déjà de nombreuses options pour trouver ce qu’il 
cherche, puisque l’économie sociale et solidaire en Provence-Alpes-Côte d’Azur est bien 
ancrée sur le territoire dans des domaines aussi variés que les soins, la banque, les loisirs… 
Une économie bien ancrée mais financièrement fragile et de petite taille. Il est donc 
nécessaire de la consolider et de lui permettre de changer d’échelle. Pour y parvenir, l’Agence 
Provençale pour une économie alternative et solidaire travaille à rapprocher les fournisseurs 
des acheteurs, particuliers mais aussi entreprises et services publics, notamment via un 
site internet lancé en 2013 : www.achetons-solidaires-paca.com. L’APEAS a également 
été à l’initiative du développement de la Plateforme Paysanne Locale, dont l’objectif est 
d’approvisionner en produits issus de l’agriculture locale les restaurants traditionnels et les 
restaurants scolaires de la métropole marseillaise.
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Ca  v a i l l o n

L’association SEVE (Système d’échanges pour vitaliser l’économie), émet la roue, 
une monnaie complémentaire utilisée dans le Vaucluse et depuis peu à Marseille. 
Anne Demichelis est membre de la direction collégiale de l’association SEVE.«Qu’est-ce qu’une monnaie locale et quel est son intérêt ?
Il en existe 5 000 dans le monde et une soixantaine en France, dont la moitié 
est déjà en circulation et l’autre moitié en projet. Il y a plusieurs objectifs pour 
une monnaie locale : relocaliser l’économie, valoriser les talents locaux et veiller 
à ce que la monnaie reste sur le territoire, reprendre en main ses moyens de 
paiement et d’échange, favoriser le circuit court et diminuer son empreinte 
écologique et enfin être une monnaie de liens qui sort l’échange de l’anonymat. 

Comment cela fonctionne-t-il ?
Nous avons lancé la “roue” en janvier 2012, uniquement sous forme de billet 
et sur la base d’une parité un euro = une roue. Une centaine de commerçants, 
d’entreprises ou de professionnels de tous types acceptent la roue. Le principe 
d’une monnaie locale, qui a été entériné par la loi sur l’économie sociale et 
solidaire, est qu’elle ne circule que localement, entre les professionnels qui 
l’acceptent et uniquement les adhérents à notre association. Ces derniers peuvent 
transformer leurs euros en roues dans des bureaux de change qui sont installés 
chez des commerçants. Nous avons ainsi environ 8 000 roues en circulation, 
notre travail est désormais de développer l’utilisation de cette monnaie locale 
sur son territoire. Les roues sont valables six mois. Même si leur valeur peut être 
prolongée, cela rappelle que la monnaie est là pour servir d’échange et non 
pour capitaliser. Les euros correspondants sont eux déposés sur un compte à la 
NEF, une société coopérative de finance solidaire qui finance des projets locaux 
protégeant l’humain et la nature en toute transparence.

Témoignage
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P u y  Sa  i n t - A n d r é

Transformer le consommateur en producteur : telle est la philosophie qui a  motivé la 
création de la société d’économie mixte locale Soleil, Eau, Vent, Énergie (SEMLSEVE) en 
janvier 2011. Le capital social initial est de 100 000 euros, abondé par des collectivités, EDSB   
entreprise locale de distribution d’énergie du Briançonnais  , mais aussi des citoyens et Énergie 
Partagée Investissement. La commune a alors pu lancer un ambitieux projet de panneaux 
photovoltaïques comprenant une première centrale installée sur le toit de l’ancienne mairie 
du village, suivie d’une deuxième sur celui de l’actuelle mairie, puis d’une troisième sur celui 
de l’ancienne cure du hameau… Les premiers fonds épuisés, une décision votée permet 
d’ouvrir le capital. Les communes avoisinantes et de nouveaux citoyens rejoignent le groupe. 
Saint-Martin-de-Queyrières entreprend alors un projet photovoltaïque sur la ressourcerie, 
Pont-de-Cervières sur l’école primaire, Puy-Chalvin sur les ateliers municipaux… Au final, un 
investissement de 600 000 euros en 18 mois à peine. Pour y parvenir, SEMLSEVE a été épaulée 
par Énergie Partagée, une association intervenant au niveau national pour permettre aux 
citoyens de s’investir dans les économies d’énergie et d’investir dans la production d’énergie 
renouvelable.

M a r s e i l l e

En 2013, Marseille Provence devenait 
capitale européenne de la culture. 
Des millions de personnes étaient 
attendues et l’événement pensé en 
amont pour réduire au maximum les 
empreintes écologiques. Un important 
travail a été mené sur les transports. 
En mettant en place des “pass” pour 
l’utilisation des transports en commun, 
en agissant pour que ces transports 
proposent une offre étendue les soirs 
de grande manifestation et en communiquant beaucoup sur le sujet, le résultat 
a été au rendez-vous : 1 200 à 1 900 tonnes de CO2

 économisées ! Des clauses 
développement durable ont aussi été inscrites dans toutes les coproductions de 
Marseille Provence 2013 pour que la restauration évite le jetable et les portions 
emballées de manière individuelle, que la gestion des déchets soit faite sur mesure, 
ou encore pour que les bâches soient réutilisées…

En savoir plus : www.energie-partagee.org

… la manière dont on s’amuse 
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A v i g n o n

Dès 2007, le Festival fondé par Jean 
Vilar s’engage dans une démarche de 
développement durable. De nombreuses 
actions sont menées dont l’introduction 
de l’éclairage à LED dans les spectacles. 
Le Festival devient un espace idéal pour 
les expérimentations et les découvertes. 
À chaque édition, en fonction des projets 
artistiques et des effets recherchés, 
des ampoules à LED sont proposées 
aux équipes techniques et artistiques 
accueillies. Au-delà des bénéfices 
énergétiques, le Festival teste et réalise 
des retours sur les rendus de la lumière, de 
la souplesse d’installation, des facilités de 
mise en œuvre, des apports techniques...

Le saviez-vous ?
Écoprod est un collectif national rassemblant des 
professionnels de l’audiovisuel souhaitant travailler 
en réduisant leur impact écologique. Informations, 
conseils mais aussi accompagnement forment le 
trépied de leur activité. La Région Provence-Alpes-
Côte d’Azur en est l’un des partenaires.

Le saviez-vous ?
Le 21 mars 2014, 11 
festivals régionaux ont 
lancé le collectif des 
festivals éco-responsables et solidaires en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur (COFEES) pour 
partager leur connaissance, mutualiser leurs 
moyens, expérimenter de nouvelles pratiques  
et… amplifier une dynamique enclenchée 
en 2006. 

Le Festival collabore avec Semailles, entreprise locale d’insertion qui 
propose des fleurs et des fruits et légumes bios. 

u n  e n g a g e m e n t  d u r ab  l e

L’association Moutain Riders qui développe le 
Flocon vert, label garantissant l’engagement 
durable des destinations touristiques en 
montagne. Depuis 2008, l’association publie aussi 
des guides permettant de choisir sa station de ski 
en fonction de son accessibilité en transport en 
commun, de sa capacité à produire des énergies 
renouvelables, à optimiser sa consommation de 
sel pour le déneigement, à protéger les paysages… 
D’autres livrets plus ludiques expliquent 
comment acquérir du matériel fabriqué par des 
entreprises soucieuses de réduire leurs impacts 
environnementaux, de garantir un niveau social 
élevé des travailleurs tout au long de la chaîne de 
production… mais aussi comment entretenir puis 
recycler ski et doudounes !   
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Va  l l o u i s e

Au fil de l’Onde est un éco-gîte. Construit en 
bois, économe en consommation d’énergie, 
il s’insère en toute discrétion dans un paysage 
magnifique où coule l’Onde, un torrent prenant 
sa source dans le glacier des Bans. Mais la 
démarche est encore plus globale. Les touristes 
accueillis sont nourris à une table bio où les 
aliments proviennent du jardin ou de circuits 
courts quand nécessaire, et sont initiés aux 
égo-gestes, à l’économie de l’eau, à l’utilisation 
de savons écologiques… Entre des activités de 
ski de fond en hiver, de kayak et de randonnées 
en été, ils ont l’occasion d’y vivre en respectant 
l’environnement. 

Le saviez-vous ?
En Provence-Alpes-Côte d’Azur, plus de 150 hébergements touristiques de 
différente nature hôtels, campings, villages de vacances, gîtes, chambres d’hôtes, 
meublés possèdent un label ou un signe de reconnaissance en matière de gestion 
environnementale. Outre les labels Clef Verte, Hôtels au Naturel, Gîtes Panda ou 
Écolabel Européen, d’autres sont implantés en région : Chouette Nature, Green Globe, 
Écogîtes…
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La Région 
L’action de la Région vise à donner aux citoyens les moyens de ces 
comportements éco-responsables. 

Consommation 
> �Un observatoire des circuits courts 
	 Les circuits courts sont une réalité en Provence-Alpes-Côte d’Azur.
	� La Région intervient pour aider la filière à se structurer en créant un observatoire régional 

des circuits-courts qui doit procéder à un état des lieux, définir les obstacles et les actions 
à mener pour les surmonter.

> �Lutte contre le gaspillage alimentaire
	� La Région s’est associée à l’ADEME et la Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture 

et de la forêt (DRAAF) pour lancer un appel à projets (mai 2014). Onze dossiers ont été 
retenus. Ils concernent notamment : la lutte contre le gaspillage en restauration collective 
par des actions de sensibilisation des personnels de cuisine, des convives, des parents 
d’élèves ainsi que des élèves ; l’expérimentation de doggy-bag ; le développement de dons 
alimentaires à des associations par des producteurs agricoles et des commerces alimentaires 
de proximité ; la formation de chefs d’entreprises du secteur alimentaire sur la question de 
la valorisation des déchets… 

Le saviez-vous ? 
Depuis 2006, la Région soutient le développement de 
l’agriculture bio. Aujourd’hui, cette filière représente 15,2 % des 
terres cultivées en Provence-Alpes-Côte d’Azur. L’objectif est 
de parvenir à 30 % en 2020.

Le saviez-vous ? 
En France, les déchets alimentaires représentent 2,4 millions de tonnes/an.
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> �Aide aux ménages en précarité 
énergétique

	� La Région finance, à ce jour, 5 postes 
d’éco-diagnostiqueurs dans différentes 
zones du territoire. Alertés par les services 
sociaux, ces agents se déplacent à domicile, 
examinent avec les ménages l’utilisation de 
leurs équipements mais aussi l’état de ces 
équipements et du bâti. Un travail collaboratif 
est ensuite effectué pour adopter des gestes 
économes et, quand cela s’avère nécessaire, 
le montage de dossiers auprès des services 
de l’Agence nationale de l’habitat ou 
d’autres financeurs pour réaliser les travaux 
nécessaires. Un service totalement gratuit 
pour les ménages avec, à la clé, moins 
d’euros sur la facture et plus de bien-être au 
quotidien !

> �Bâtisseurs solidaires
	� La Région soutient Solibat, la plateforme 

solidaire de matériaux et de main d’œuvre 
mise en place par les Compagnons Bâtisseurs 
Provence. Le dispositif permet aux entreprises 
de matériaux de construction – grandes 
enseignes comme petits fournisseurs locaux 
– de faire don de leurs invendus, de leurs 
fins de série ou retours de chantier… et aux 
entreprises du BTP de donner des heures 
ou des jours de main d’œuvre en période 
de baisse d’activité, en échange de bons 
de défiscalisation. Ces dons alimenteront 
les opérations d’auto-réhabilitation menées 
par l’association sur le territoire notamment 
pour lutter contre la précarité énergétique.

Le saviez-vous ? 
Provence-Alpes-Côte d’Azur est présentée comme la 1re région de France à mettre en place 
une politique volontariste d’encouragement à l’habitat groupé par Regain, une association 
nationale qui œuvre au développement de cette pratique.  
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> �Pour une diffusion de l’information
	� Savoir, c’est pouvoir… avoir une attitude éco-

responsable. La Région soutient les initiatives 
visant à instaurer des éco-labels et à éditer des 
guides.

La Région, qui finance de nombreux festivals, 
leur a proposé en 2009, de travailler sur une 
conception responsable et durable des festivals 
et de communiquer auprès des spectateurs 
comme des artistes pour favoriser leur recours 
à des transports alternatifs à la voiture en 
solo, pour l’utilisation de toilettes sèches et de 
gobelets consignés non jetables, pour le tri des 
déchets… Une démarche efficace qui autorise 
aujourd’hui la volonté de passer à la vitesse 
supérieure. Tous les services finançant des 
manifestations publiques doivent désormais 
intégrer cette dimension comme un critère 
d’attribution de subvention.  

Le saviez-vous ? 
Entre 5 et 50 manifestations par an sont financées par la Région dans différents domaines. 
Auxquelles s’ajoutent plusieurs centaines de manifestations culturelles et événements 
sportifs. L’impact environnemental d’un échantillon de 80 événements est évalué à plus 
de 32 000 teq CO

2
, dont 175 millions de km parcourus, soit les émissions de gaz à effet de 

serre de 4 300 habitants de la région chaque année.

Éco-festivals  
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Tourisme durable

Le développement d’un tourisme responsable nécessite une lisibilité de l’offre et de 
l’information mais aussi des travaux ad hoc. Aussi la Région intervient-elle pour aider 
à réaliser les travaux nécessaires et pour diffuser l’information notamment via un site 
dédié : www.ecotourismepaca.fr. 

L’objectif est de faire de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur une référence en matière de tourisme 
durable. Cela passe par une diversification, une 
“désaisonnalisation”, permettant de garantir 
une activité pérenne aux territoires, plus 
respectueuse de l’environnement.

Le saviez-vous ? 
Les Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-Côte d’Azur ont fait du tourisme 
durable un axe central de leur politique de développement. Ils mènent des actions 
pour faciliter les rencontres entre touristes et habitants, inciter les professionnels à 
respecter l’environnement, encourager le maintien d’un tissu économique local…
www.mesescaparcs.fr

Le saviez-vous ? 
Les professionnels du tourisme ont à leur 
disposition www.infotourismepaca.fr pour 
connaître les dispositifs de soutien.
www.itineraire-eco3.com, outil d’accom-
pagnement des professionnels du tourisme 
dans leur démarche d’écolabellisation.



Faire savoir  
La Région réalise de nombreuses 
études garantissant une information 
neutre et publique permettant de 
faire les bons choix. 

Elle accompagne et soutient les 
expériences innovantes qui feront les 
bonnes pratiques de demain.

La Région a lancé un appel à projets inaugurant 
une nouvelle culture du compte-rendu et du 
partage des résultats obtenus : un appel à projets 
intitulé “Valorisation et diffusion des bonnes 
pratiques énergétiques” est mené avec l’Agence 
de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie. 
L’objectif est de “passer le turbo” pour être à la hauteur 
des engagements quand arrivera 2020. 

En savoir plus : 
oreca.regionpaca.fr, site de l’Observatoire régional de l’énergie, du climat et de l’air 
en Provence-Alpes-Côte d’Azur, permet à tout un chacun de consulter des données 
sur la consommation énergétique régionale (comportements, agriculture, activités 
économiques, transports…).

Le saviez-vous ? 
Dans le cadre de l’appel à projets “Valorisation et 
diffusion des bonnes pratiques énergétiques”, les 
Centres de formation d’apprentis du bâtiment 
et l’Union des Maisons Françaises se lancent 
dans de nouvelles pratiques pédagogiques afin 
d’intéresser le maximum d’apprentis, mais aussi 
leurs entreprises, aux bâtiments économes. 
Bientôt des “tuto” en ligne concernant le bâtiment 
du futur ! Dans le secteur, 3 000 professionnels 
sont ainsi visés.

Le saviez-vous ? 
vivonssolaireenpaca.fr, site lancé en 
mai 2014, permet aux particuliers 
de s’équiper en chauffe-eau solaire
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